


part - une réalité. Lorsqu'un Algérien de Clichy me dit qu'il habite au 33 ,_au 77 ou 
au 12 1, je n'ai pas besoin qu'il me précise la rue : il n'a guère de chance d'habiter 
à un autre 33 qu'à celui du boulevard Victor-Hugo où il y a un hôtel alg,érien. Cette 
segrégation ne résulte pas d'une organisation délibérée. Il est bien naturel que le 
Kabyle débarquant à Paris aille retrouver , dans leur petit hôtel ou leurs baraque­
ments, ses parents et ses amis du village.Les avantages de ce regroupement sont faci­
les à voir : n'est-on pas mieux en famille qu' isolé dans un immeuble où personne ne 
vous connaît? A Paris pour un ou deux ans seulement , on ne coupe pas les ponts avec 
son pays; le va et vient continuel des nouveaux arrivants maintient les contacts. On 
peut sans crainte de voir les voisins rouspéter, écouter des disques arabes ou faire, 
pendant les nuits du Ramadan, d'interminables parties de loto ! 

TOUT EST LA --'----'---'-

Il ne convient donc pas de condamner systématiquement et à priori l'exis­
tence du pavillon pour Africains à l'hôpital ou de l'hôtel algérien. Donnez à choisir 
aux intéressés , c'est souvent ce qu'ils choisiront. Mais donner à choisir. Tout est 
là! Faites un pavillon africain à l'hôpital , conseillez-même aux Africains de choi­
sir ce pavillon où ils se sentiront plus chez eux (et attendez-vous I peut être, à ce
que les Bretons réclament à leur tour une faveur analogue ! ) mais n'interdisez pas à 
celui qui le désire - et qui accepte de se soumettre à la discipline commune - le pa­
villon commun, Ce .sera peut-être la première occasion qu'il aura - depuis six mois 
qu'il est en France - de parler enfin à des Français (on s'ignore dans le métro , BR
s'ignore dans la rue , on s'ignore dans le travail , mais il est difficile de restf�
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quelques jours voisins de lit sans faire connaissance). Ne vous étonnez pas de voir 
les 'Kabyles de S idi Aich se retrouver dans le même hôtel et manger le couscous ensem­
ble, Mais ·ne refusez pas de louer une chambre à celui d'entre eux qui voudrait faire 
bande à part , invitez-le à venir nmnger le bifteck-frites avec vous et ne croyez pas 
non plus , parce qu'il existe certains cafés français qui refusent de servir à boire 
aux noirs ou aux Algériens, qu'il vous soit interdit d'aller parfois boire un café ou 
manger un couscous dans un b-istrot algérien ou marocain. 

OU EST LE MAL ..• 

Le mal n'est pas que les Africains se retrouvent parfois et même souvent 
ensemble. Le mal serait (hélas, je pourrais sans doute écrire : le mal est) qu'il ne 
leur soit jamais donné l'occasion de _nous fréquenter réellement. Le mal est surtout 
quand ce regroupement _est l'occasion de les montrer du doigt , de les dénigrer, de s' 
en méfier, de les traiter en citoyens de deuxième zone. Je n'en prendrai qu'un exem­
ple : 

Il existe, dans certains centres d'apprentissage, des sections préparatoi­
res pour Nord-Africains. En soi la chose paratt excellente : beaucoup de jeunes Nord­
Africa ins· ont eu uné scolarité partielle ou retardée , connaissant mal le français, 
peuvent utilement bénéficier , pour la suite de leurs études , d'un tel rattrapage, 
Mais dans tel centre d'apprentissage , les élèves , algériens et français, sont admis 
sur concours; concours commun et noté sans distinction. Les Algériens admis ont donc 
le même ni veau que les Français admis. Les premiers sont néanmoins regroupés dans une 
classe préparatoire. Qui pis est - cette classe d' "Arabes" est en butte aux attaques 
et à l'hostilité des autres classes. 

QU'EN_ _PENSEZ-VOUS ? ... 

Le problème, on le voit, n'est pas simple, Peut-être certains _lecteurs se­
ront-ils étonnés que j'aie à plusieurs reprises , dans cet article , avancé des argu­
ments qui peuvent justifier une certaine "segréga tion" , ou pour le moins une sépara­
tion; Ni dans un sens ni dans l'autre, je ne les ai donnés tous , et je me suis gardé 
de les discuter. C'est que j'ai voulu vous amener à réfléchir sur ces données de la 
vie réelle, à nous envoyer vos observations, vos remarques, vos suggestions.Car c'est 
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en toute clarté , et en ne négligeant aucun fait que doit se poursuivre notre lutte 
contre les discriminations et surtout pour la compréhension , l'amitié entre tous les 
hommes. Nous comptons sur vos lettres pour nous aider à conclure efficacement dans un 
prochain numéro de "Droit et Liberté". 
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( I) Revue d'hygiène et de médecine sociale, 1965 - 13 n ° 6 1 p , 487 - 508
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